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	 De retour pour une nouvelle saison, En sortant de l’école nous en-
traîne cette fois-ci dans l’univers de Claude Roy, Jean Tardieu, Paul Verlaine et 	
Andrée Chedid.
	 Une cinquantaine de poèmes, accompagnés par des films d’animations 
réalisés par de jeunes réalisateurs et réalisatrices, nous emmènent dans 	
des univers poétiques riches et variés.  
	 La mise en voix et en image de ces poèmes est un support attrayant 
pour une approche différente de la poésie dans les classes. Elle redonne 	
une place à l’interprétation et l’imagination.
	 En général à l’école, les poésies sont copiées, illustrées puis récitées 
sous une forme toujours un peu similaire, ce qui peut sembler monotone 	
aux enfants, comme aux enseignants, qui parfois laissent cette pratique 	
de côté. Quel dommage, car les enfants sont friands de poésie, sensibles 	
aux sonorités et encore baignés dans le monde de l’imaginaire, leurs jeunes 
esprits ne connaissent encore que peu de barrières. Profitons-en pour en 	
explorer les trésors !  
	  Le format d’En sortant de l’école permet de travailler la mise en voix, 
d’apporter des images, des sons, de la musique qui viennent enrichir la poésie 
et peuvent initier de nouvelles pratiques en classe.
	 Voilà pourquoi nous vous proposons ici des séquences à mettre 	
en place à l’école primaire et au collège. Elles s’appuient sur un choix de 	
poésies du recueil, les possibilités sont infinies et à décliner selon vos goûts 
et vos projets.

PRÉSENTATION DE L’ALBUM
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FICHE 2 - CYCLE 3 :  TROUVER  
LA NATURE AU CŒUR DE LA VILLE
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PRÉSENTATION DES SÉQUENCES

Voici deux séquences pour le 	
cycle 3 qui abordent le thème de 
la nature perdue ou retrouvée. 	
À travers des poèmes tirés du recueil Les 
quatre nouvelles saisons d’En sortant de 
l’école, les élèves pourront se question-
ner sur la place de la nature et l’impor-
tance de la préservation de l’environne-
ment. Ils pourront découvrir la force du 
langage pour dire, célébrer le monde.

	 Les lectures de poésie sont une 
étude des textes littéraires bien sûr, mais 
aussi un support à l’étude de la langue et 
un point de départ pour des projets d’Arts 
plastiques ou de productions d’écrits.

Que disent les programmes du cycle 3:

	 La poésie permet de s’entraîner aux techniques de mise en 
voix de texte littéraires, ces entraînements peuvent être analysés et 
amélioré par les enregistrements audio ou vidéo. Ce genre de pra-
tique est importante pour développer la confiance de parole.

	 Au cycle 3, l’étude de la littérature et donc de la poésie ont 
des enjeux littéraires mais aussi des enjeux de formation person-
nelle. Ainsi certains textes interrogent les fondements de la société 
comme la préservation de l’environnement.

	 Les élèves apprennent à comprendre l’aptitude du langage à 
dire le monde, à exprimer la relation de l’être humain à la nature, et 	
à s’interroger sur la nature du langage poétique.

	 En ce qui concernent les arts, les élèves expérimentent, 	
produisent et créent : ils représentent le monde environnant et 
donnent forme à leur imaginaire en explorant divers domaines (des-
sin, collage, modelage, sculpture, photographie, vidéo, etc).
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SÉQUENCE 1 : ÊTRE UN ARBRE 
ENRACINÉ, DÉRACINÉ

Voici une première séquence sur l’arbre, symbole de la force de la 
nature. Dans cette séquence nous évoquerons la place de l’arbre 
dans la ville à travers deux poèmes du recueil illustrés par un film 	
d’animation. Cette séquence peut être prolongée par l’écoute de la 
chanson Comme un arbre de Maxime Le Forestier.

À travers l’étude de ces trois textes, les élèves travailleront sur 
les champs lexicaux,  appréhenderont l’opposition nature / ville, et 	
s’intéresseront à la façon dont les réalisateurs-trices ont représen-
té et symbolisé la nature et la ville.
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SÉANCE 1 :  DÉCOUVERTE DU POÈME, 
DESTINATION : ARBRE

Phase 1 : Visionner le film d’animation et découvrir le 
poème
	 Projeter une première fois le film. Collectivement 
revenir sur le film, et expliciter avec les élèves les trois 
phases du film :  
1) la jeune femme dans les bouchons (la ville)
2) la rencontre avec l’arbre (la nature)
3) l’arbre nu (la réconciliation)

	 Après avoir repéré ces 3 parties, demander aux 
élèves de leur donner à chacune un titre, cela permettra 
d’évaluer la compréhension de chacun.
 	 Exemples de titres possibles :
1) l’énervement / l’agacement / la ville / les bouchons / 
embouteillages
2) un rêve / une rencontre / l’arbre vert
3) l’arbre mort / la renaissance / la paix / le calme

Évoquer le ressenti de la jeune femme tout au long du 
court-métrage : 	
de l’agacement procuré par les embouteillages et le 

cadre bruyant de la ville, puis son bien-être lorsque 
qu’elle est « absorbée » par l’arbre, et enfin l’apai-
sement entre ces deux mondes, la paix que la jeune 
femme semble avoir retrouvé.

Phase 2 : Travail sur le champ lexical de l’arbre
	 Distribuer le texte de la poésie : demander aux 
élèves d’observer le vocabulaire utilisé (cf. doc élève). 
Surligner les mots appartenant au champ lexical de 
l’arbre, relever les mots évoquant la ville, etc.. Ce travail 
permet aux élèves d’entrer dans le poème en profon-
deur.

	 Mise en commun collective : les élèves pour-
ront confronter leur avis et leur ressenti. Cette mise en 	
commun permettra aussi d’éclaircir certains points de 
vocabulaire.

Destination : arbre, Andrée Chedid (pages 82-83) 
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DOCUMENT À IMPRIMER POUR LES ÉLÈVES : 

Destination : Arbre,  Andrée Chedid

Parcourir l’Arbre 
Se lier aux jardins 
Se mêler aux forêts 
Plonger au fond des terres 
Pour renaître de l’argile

Peu à peu
S’affranchir des sols et des racines
Gravir lentement le fût
Envahir la charpente
Se greffer aux branchages

Puis dans un éclat de feuilles 
Embrasser l’espace 
Résister aux orages 
Déchiffrer les soleils 
Affronter jour et nuit

Evoquer ensuite 
Au cœur d’une métropole 
Un arbre un seul 
Enclos dans l’asphalte
Éloigné des jardins 

Orphelin des forêts
Un arbre
Au tronc rêche
Aux branches taries
Aux feuilles longuement éteintes

S’unir à cette soif 
Rejoindre cette retraite 
Ecouter ces appels

Sentir sous l’écorce 
Captives mais invincibles 
La montée des sèves 
La pression des bourgeons 
Semblables aux rêves tenaces 
Qui fortifient nos vies

Cheminer d’arbre en arbre 
Explorant l’éphémère 
Aller d’arbre en arbre 
Dépistant la durée.

1) Surligne en vert les mots appartenant au champs lexical de 
l’arbre.

2) Relève les verbes synonymes de «se lier».

…...............................................................................................................

 3) Relève  les mots faisant référence à la ville.

…...............................................................................................................

4) Comment est vue la ville ? Justifie avec des mots du texte.

…...............................................................................................................
…...............................................................................................................

5) Relève le champ lexical de «la résistance».

…................................................................................................................
…...............................................................................................................

6 ) Trouver dans le poème le mot contraire à :

La durée :

Lentement :



CORRECTION

Destination : Arbre,  Andrée Chedid

Parcourir l’Arbre 
Se lier aux jardins 
Se mêler aux forêts 
Plonger au fond des terres 
Pour renaître de l’argile

Peu à peu
S’affranchir des sols et des racines
Gravir lentement le fût
Envahir la charpente
Se greffer aux branchages

Puis dans un éclat de feuilles 
Embrasser l’espace 
Résister aux orages 
Déchiffrer les soleils 
Affronter jour et nuit

Evoquer ensuite 
Au cœur d’une métropole 
Un arbre un seul 
Enclos dans l’asphalte
Éloigné des jardins 

Orphelin des forêts
Un arbre
Au tronc rêche
Aux branches taries
Aux feuilles longuement éteintes

S’unir à cette soif 
Rejoindre cette retraite 
Ecouter ces appels

Sentir sous l’écorce 
Captives mais invincibles 
La montée des sèves 
La pression des bourgeons 
Semblables aux rêves tenaces 
Qui fortifient nos vies

Cheminer d’arbre en arbre 
Explorant l’éphémère 
Aller d’arbre en arbre 
Dépistant la durée.

1) Surligne en vert les mots appartenant au champ lexical de l’arbre.

2) Relève les verbes synonymes de «se lier».

se mêler, se greffer, s’unir

 3) Relève les mots faisant référence à la ville.

Une métropole, l’asphalte

4) Comment est vue la ville ? Justifie avec des mots du texte.

Comme un lieu de solitude, une prison :  enclos, captive, éloigné, seul, 
orphelin.

5) Relève le champ lexical de «la résistance».

S’affranchir, résister, affronter, invincibles, tenace

6 ) Trouver dans le poème le mot contraire :

La durée : l’éphémère

Lentement : longuement
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SÉANCE 2 :  PHOTOGRAPHIER L’ARBRE  
DANS LA VILLE

Le but de cette séance est de réaliser des illustrations 
à la poésie d’Andrée Chedid, qui rappelleront le film 
d’animation. Pour cette séance prévoir une sortie en 
ville et disposer d’outils numériques pour réaliser des 	
photographies.

Phase 1 :  Présenter le but de la séquence.  
	 Avant la sortie, visionner à nouveau le film 	
d’animation. S’arrêter sur les images suivantes :
–	 l’arbre seul entouré par la ville avec des feuilles
–	 l’arbre sans feuilles
–	 plusieurs arbres dans la ville
–	 les ombres des feuilles sur le visage de la femme

	 Chaque groupe d’élèves photographieront la 	
nature dans la ville, trouveront des lieux où la nature 	
résiste, où la nature envahit la ville, où elle est écrasée.

Phase 2 : Temps de recherche
	 Par groupe avec un adulte et sur une zone 
délimitée, les élèves réalisent leurs clichés. 	

Prendre une photo de chaque élève avec l’ombre d’un 
feuillage sur le visage peut compléter le travail, mais 
cela va dépendre de beaucoup de conditions extérieures 
(soleil, saison, lieu adapté...)

Phase 3 :  Trier et présenter ses photographies

	 De retour à l’école, les groupes sélectionneront 
les photographies qu’ils souhaitent garder. Projeter le 
résultat à toute la classe, les groupes pourront justifier 
leur choix, dire ce qui leur a plu.

	 Imprimer les photographies pour illustrer la 	
poésie des élèves. Les photographies seront aussi 	
imprimées en grand format pour être affichées dans le 
couloir ou la classe avec le poème d’Andrée Chedid.

Pour aller plus loin : cette sortie peut être réalisée 
plusieurs fois à chaque saison. Il serait intéressant de 	
reprendre le même cliché sous des conditions météoro-
logiques différentes, à différentes saisons.
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SÉANCE 3 :  DÉCOUVERTE DU FILM D’ANIMATION 
LE JARDIN PERDU DE CLAUDE ROY

Phase 1 :  Confronter le texte du poème au film d’animation
	 Distribuer le texte du poème Le jardin perdu, de Claude 
Roy. Après sa lecture, vérifier sa compréhension. Qui parle ? 
C’est le jardin. Pourquoi ce jardin est-il perdu ? Justifier en 
citant le texte :
- Qui n’avait plus d’adresse
- C’est une vie qui n’est pas une vie Que d’être un jardin égaré
- Qui n’existe qu’en souvenir  Et ne sait plus où fleurir.
	 De quoi a besoin ce jardin ? Se référer au texte là aussi. 
Ce jardin cherche une place où s’installer, de l’eau, du soleil, 
de l’ombre.
	 Comment se sent ce jardin ? Triste, désespéré, 	
déraciné.
	 	
	 Créer des horizons d’attente : à votre avis que va-t-on 
voir dans le film d’animation ?

Phase 2 : Visionner le film d’animation.
	 Quelle histoire raconte le film ? L’histoire d’un jardin 
qui part dans une grande ville et cherche désespérément où 
s’installer. Où finit le jardin ? Dans les poubelles citadines. 

Mais l’espoir subsiste, avec les pousses qui jaillissent 
des pommes tombées au sol, en même temps qu’appa-
raît le soleil.
	 Visionner à nouveau le film et remplir le tableau 
en cherchant les éléments qui représentent la nature ou 
la ville.

Le jardin perdu, Claude Roy (page 26)

LA NATURE LA VILLE

- la poire
- des arbres
- les couleurs vives
- les fourmis
- le merle
- la courge
- les papillons, les libellules
- les fleurs déracinées
- les vers de terre
- des fruits
- la grenouille, les escargots
- la lumière du soleil

- le train
- les gratte-ciel
- des couleurs ternes : gris, 
noir, blanc
- la foule
- les plaques d’égout
- la circulation
- le bruit des voitures des 
klaxons
- les lumières électriques
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DOCUMENT À IMPRIMER POUR LES ÉLÈVES : 

Le jardin perdu, Claude Roy

Il est venu un jardin cette nuit
Qui n’avait plus d’adresse

Un peu triste il tenait poliment
Ses racines à la main.

Pourriez-vous  me donner
Un jardin où j’aurais

Le droit d’être un jardin ?
Il faudrait arroser mes laitues

Et un mur ayant bu beaucoup de soleil
Pour mûrir mes poires en espalier

Deux carrés pour mes asperges
Et les plates-bandes de fraisiers.

Si vous aviez la bonté
De mettre aussi un vieux figuier

Pour donner de l’ombre
Et beaucoup d’arbres fruitiers
Pour les saisons de confitures.
N’oubliez pas un puits profond

Et un jet d’eau à volonté .
C’est une vie qui n’est pas une vie

Que d’être un jardin égaré
Qui n’existe qu’en souvenir

Et ne sait plus où fleurir.

1. Regarde bien le film d’animation : quels éléments symbo-
lisent la nature et la ville ? Complète le tableau. 

LA VILLELA NATURE
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SÉANCE 4 :  RÉDIGER UN POÈME À LA 1ÈRE PERSONNE

Phase 1 :  Présenter le projet et donner des pistes de 
départ
	 La consigne consistera à se mettre dans la peau 
d’un arbre de votre choix, et d’écrire un poème à la pre-
mière personne. L’arbre demande à ce que l’on prenne 
soin de lui, et énumère ce dont il a besoin en tant qu’arbre.

	 Listez collectivement des idées de requêtes 	
possibles :
- de l’eau
- du soleil
- des amis arbres ou autres
- un nid, des oiseaux
- tailler mes branches, ou non
- des enfants grimpant à ses branches
- etc.

Phase 2 :  Rédaction du poème
	 Les élèves rédigent leur poème.  Ne pas oublier 
de mettre à leur disposition des listes de noms d’arbres, 
de noms d’oiseaux, de nom de plantes, des dictionnaires, 
des dictionnaires des synonymes afin d’enrichir leur 
texte.

Phase 3 : Présentation de son poème / Création d’un 
recueil
	 Les élèves viennent lire leur poème devant la 
classe. L’oralisation du poème peut amener à des 
conseils et des améliorations de la production de l’élève.
	 Les élèves recopieront au propre leur texte, ou 
les taperont à l’ordinateur.
	 Ensuite, ces productions seront rassemblées 
dans un recueil que l’on pourra illustrer avec les photo-
graphies de la séance 2. 
Recueil à conserver en classe qui sera un plaisir à relire 
pour les élèves. Le recueil peut aussi circuler dans les 
classes ou encore dans les familles.

Pour aller plus loin :
 Comme un arbre ,  Maxime Le Forestier
https://www.youtube.com/watch?v=clDxk0Wh--4

	 Découverte de la chanson de Maxime Le Fores-
tier, et des paroles. Cette chanson fait résonance aux 
deux poèmes découverts. Là aussi on pourra relever le 
vocabulaire de la ville en opposition à celui de la nature. 
Cette chanson peut être apprise en éducation musicale 
ou simplement mémorisée comme une poésie.
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Comme un arbre dans la ville 
Je suis né dans le béton 
Coincé entre deux maisons 
Sans abri sans domicile 
Comme un arbre dans la ville 

Comme un arbre dans la ville 
J’ai grandi loin des futaies 
Où mes frères des forêts 
Ont fondé une famille 
Comme un arbre dans la ville 

Entre béton et bitume 
Pour pousser je me débats 
Mais mes branches volent bas 
Si près des autos qui fument 
Entre béton et bitume 

Comme un arbre dans la ville 
J’ai la fumée des usines 
Pour prison, et mes racines 
On les recouvre de grilles 
Comme un arbre dans la ville 

Comme un arbre dans la ville 
J’ai des chansons sur mes feuilles 
Qui s’envoleront sous l’œil 
De vos fenêtres serviles 
Comme un arbre dans la ville 

Entre béton et bitume 
On m’arrachera des rues 
Pour bâtir où j’ai vécu 
Des parkings d’honneur posthume 
Entre béton et bitume 

Comme un arbre dans la ville 
Ami, fais après ma mort 
Barricades de mon corps 
Et du feu de mes brindilles 
Comme un arbre dans la ville

Paroles de la chanson Comme un arbre



SÉQUENCE 2 : LE JARDIN PERDU, NATURE RETROUVÉE 
DANS LE TOURBILLON DE LA VILLE
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SÉANCE 1 :  LA VILLE : UNE MISE EN VOIX

Phase 1 :  Découverte du film : Relever les nuisances du 
métro et les émotions qu’elles peuvent entrainer. (cf. doc 
élève).

Phase 2 : Découverte du texte.
	 Qui était Paul Verlaine ? Relever les rimes. 
Éclaircir le vocabulaire. Commencer à s’approprier le texte, le 
mémoriser.

Cordialités, Paul Verlaine (page 67)

NUISANCE DU MÉTRO RESSENTI

- les grincements du métro
- le bruit, bébé qui pleurent
- les bousculades
- la foule, être serré
- les gens qui téléphonent
- musique imposée
- être debout
- la sueur
- la proximité imposée

- Agacement
- Puer, colère
- Stress
- Agacement
- Énervement
- Fatigue
- Le dégoût
- Agressivité

 Phase 3 : Explorer des mises en voix
	 En reprenant le tableau réalisé en début de séance, réci-
ter des vers en changeant le ton : agacé, énervé, apeuré,…
L’enseignant peut commencer par faire des modèles et les 
élèves les répètent. Trouver pour chaque vers quel ton de voix 
irait le mieux.

	 S’entraîner : Faire des petits papiers avec les ressen-
tis et les mettre dans un pot pour les tirer au sort. Puis faire 
réciter des vers avec un ton imposé : pressé, agacé, en colère, 
fatigué...

 Phase 4 : Proposer une mise en voix
	 Par groupe de 2 ou 3 : les élèves se répartissent le 
poème et décident du ton qu’ils utiliseront pour chaque vers 
du poème en fonction du sens.  Ils peuvent ajouter à cela une 
petite mise en scène.

	 Présentation de chaque groupe, qui devra justifier leur 
choix. Les présentations peuvent être filmées, afin d’être 	
visionnées dans le but d’être améliorées. 

21



DOCUMENT À IMPRIMER POUR LES ÉLÈVES : 

Cordialités, Paul Verlaine

Dans ce Paris où l’on est voisin et si loin
L’un de l’autre que c’est une vraie infortune
De s’y voir, de s’y savoir tels, vu ce besoin

L’un de l’autre pourtant, qui donc vous importune !

Et ce désir commun à nos deux âmes l’une
De l’autre et de nos esprits, mutuel pingouin

L’un de l’autre, figés sur un écueil témoin
Par le flot qui s’oppose et la croissante brune !

Si bien qu’ils sont là, nos esprits, qu’elles, ô ces
Âmes nôtres, sont là, pauvres monstres blessés,

Dans cette ombre où l’on est si près de cœur et d’âme !
Ah ! secouons enfin cette torpeur infâme,

Prouvons que nous valons encore notre prix.
Et soyons, non plus des pingouins, des colibris !

1) Dans le film d’animation relève les nuisances du métro et 
trouve le ressenti qui es correspond.

NUISANCE DU MÉTRO RESSENTI
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Phase 1 :  Découvrir le film d’animation 
	 Que raconte ce film ? L’histoire d’un jardin qui rappelle 
à une jeune femme des souvenirs heureux de son enfance. 
C’est le jardin de ses grands-parents. On comprend à la fin du 
petit film que sa grand-mère est morte.

Phase 2 :  Découvrir le texte
	 Donner un temps de réflexion individuelle sur le texte 
et le questionnaire (cf. doc élève) qui permettra de relever les 
rimes embrassées de forme A.B.B.A, et de travailler sur le 
vocabulaire et ce qu’il évoque.

	 Collectivement revenir sur le questionnaire et faire jus-
tifier les réponses aux élèves. La dernière question étant un 
peu plus complexe, expliquer ce qu’est la Velleda, et visionner 
à nouveau le film d’animation à la recherche de la statue.

Phase 3 :  Écrire son propre jardin
	 Demander aux élèves de rédiger une poésie sur le 
jardin de leur rêve. Le poème peut commencer par le vers de 
Paul Verlaine : Ayant poussé la porte …............ . 

Présenter les contraintes:
- le poème doit faire appel à au mois trois des cinq sens : 
l’ouïe, la vue, le toucher, le goût, l’odorat.
- le poème contiendra quatre noms de plantes et un nom 
d’animal

	 Les élèves rédigent un premier jet et ont à dis-
position des listes des noms d’arbres, de plantes, d’oi-
seaux...

	 Première lecture aux camarades qui devront rele-
ver à quels sens le poème fait appel.

	 Plusieurs séances pourront être nécessaires à la 
rédaction du poème. Pour mettre leur travail au propre, 
on pourra demander aux élèves après leur avoir montré 
un manuscrit de Paul Verlaine, de copier leur poésie à la 
plume et à l’encre sur un beau papier.

Pour aller plus loin :  sur le thème du souvenir un autre 
poème du recueil Les quatre nouvelles saisons d’En sor-
tant de l’école : Les Mouettes, Andrée Chedid

SÉANCE 2 :  LA NATURE 

Après trois ans, Paul Verlaine (page 60) 

21



DOCUMENT À IMPRIMER POUR LES ÉLÈVES : 

Après trois ans, Paul Verlaine

Ayant poussé la porte étroite qui chancelle,
Je me suis promené dans le petit jardin

Qu’éclairait doucement le soleil du matin,
Pailletant chaque fleur d’une humide étincelle.

Rien n’a changé. J’ai tout revu : l’humble tonnelle
De vigne folle avec les chaises de rotin...

Le jet d’eau fait toujours son murmure argentin
Et le vieux tremble sa plainte sempiternelle.

Les roses comme avant palpitent ; comme avant,
Les grands lys orgueilleux se balancent au vent,

Chaque alouette qui va et vient m’est connue.

Même j’ai retrouvé debout la Velléda,
Dont le plâtre s’écaille au bout de l’avenue,

- Grêle, parmi l’odeur fade du réséda.

1) Surligne les rimes dans ce poème.

2) Relève les mots faisant allusion à la lumière :

…..........................................................................................................

…..........................................................................................................

3) Relève le nom des plantes :

…..........................................................................................................

…..........................................................................................................

4) Trouve une partie du poème qui fait appel aux  sens :

l’ouïe :  …..........................................................................

l’odorat : ...........................................................................

la vue : ..................................................................................

5) Qu’est-ce que la Velléda ? Relève les indices qui t’ont aidé.

…..........................................................................................................

.............................................................................................................



CORRECTION

Après trois ans, Paul Verlaine

Ayant poussé la porte étroite qui chancelle,
Je me suis promené dans le petit jardin

Qu’éclairait doucement le soleil du matin,
Pailletant chaque fleur d’une humide étincelle.

Rien n’a changé. J’ai tout revu : l’humble tonnelle
De vigne folle avec les chaises de rotin...

Le jet d’eau fait toujours son murmure argentin
Et le vieux tremble sa plainte sempiternelle.

Les roses comme avant palpitent ; comme avant,
Les grands lys orgueilleux se balancent au vent,

Chaque alouette qui va et vient m’est connue.

Même j’ai retrouvé debout la Velléda,
Dont le plâtre s’écaille au bout de l’avenue,

- Grêle, parmi l’odeur fade du réséda.

1) Surligne les rimes dans ce poème.

2) Relève les mots faisant allusion à la lumière :

le soleil du matin , pailletant,  étincelle, argentin

3) Relève le nom des plantes :

fleur, vigne , tremble, rose, lys , réséda

4) Trouve une partie du poème qui fait appel aux  sens :

l’ ouïe :   son murmure argentin, – sa plainte sempiternelle

l’odorat : l’odeur fade du réséda

la vue :  pailletant chaque fleur d’une humide étincelle

5) Qu’est-ce que la Velléda ? Relève les indices qui t’ont aidé.

C’est une statue . Les indices : debout, le plâtre qui s’écaille. 
Velléda est une vierge prophétesse de l ‘époque celte, son nom signi-
fie voyante en gaulois.
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Phase 1 :  Découverte du poème et du film d’animation.

Ce lieu, Andrée Chedid

En ce lieu qui s’absente
En ce lieu qui te hante
Nul besoin de voyages
En ce lieu qui t’enfante.

	 Que raconte le film d’animation ? À la recherche d’un 
paysage de nature qui lui manque, le personnage se sent 
agressé par la ville, puis finalement il retrouve son paysage 
au sein de la ville. Cela peut faire écho au film d’animation : 
Destination : arbre, d’Andrée Chedid, travaillé en séquence 1.

	 Réflexion collective : Comment le personnage apporte-
t-il son paysage au sein de la ville ? D’abord en reproduisant 
une petite maquette de son paysage, puis en trouvant dans 
la ville des traces de son paysage : le lampadaire comme le 
palmier, les feuilles dorées comme le sable...

Phase 2 :  Organiser un débat sur la place de la nature dans la 
ville.
La nature et la ville sont-elles incompatibles  ? 	
Donner la parole à chaque élève sur le sujet, laisser les élèves 
rebondir ou afficher leur accord ou désaccord. Relancer le 	
débat si besoin : Que préfères-tu, la nature ou la ville ? 	
Pourquoi ? Devrait-il y avoir plus de nature en ville ? Ce débat 	
permettra de développer des points de vue, et que chaque élève 
se fasse son propre avis.

Phase 3 :  Réaliser une  création en arts plastiques
	 Proposer aux élèves de réaliser une illustration du poème 
et du débat mené. À l’aide de collage d’un élément de la nature 
dans un paysage de ville, ou l’inverse : d’un élément urbain dans 
un paysage naturel, de manière à créer une opposition ou une 
réconciliation.

	 Réaliser ce collage à l’aide de vieux magazine de voyage, 
de vieux livres sur la nature ou des photos trouvées sur inter-
net. Des éléments naturels peuvent aussi compléter le collage 
(feuilles, brindilles, ...)

Pour aller plus loin : la découverte du poème  Nature,  de Jean 

SÉANCE 3 :  CONCILIER LA VILLE ET LA NATURE

Ce lieu, Andrée Chedid (page 95) : ville / nature

21
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Si ces séquence vous ont plus, vous trouverez dans le recueil Les autre nouvelles saisons d’En 
sortant de l'école pleins de  pistes à exploiter, voici trois poèmes et leur film d'animation qui 	
méritent d'être découverts :

-	 La clé des champs, Claude Roy  : travail sur la polysémie et les noms des animaux
-	 Conquistador, Paul Verlaine : histoire de la petite souris
-	 Il pleure dans mon cœur, Paul Verlaine : travail sur la tristesse et les émotions du visage
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